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Dans ce  
numéro 143...

sommaire

M ême si le pape François a refusé,  
au nom de la présomption 
d’innocence,  la démission du 
cardinal Barbarin, pourtant 

condamné en première instance pour non-
dénonciation d’actes de pédophilie, il arrive que 
la mécanique des “boys’clubs”, ces groupes 
d’hommes (généralement blancs cis et hétéros) 
entretenant réseau et influence au détriment 
de toute personne extérieure, puisse s’enrayer. 
C’est du moins la leçon que l’on peut tirer de la 
polémique autour de la Ligue du LOL. Il aura 
cependant fallu attendre plusieurs années et 
une enquête de CheckNews pour que les 
témoignages de victimes, dont les plus anciens 
datent de 2010, soient enfin pris en compte. 
Au départ, la Ligue du LOL est un groupe privé 
Facebook qui réunit majoritairement des 
hommes jeunes, blancs, cis et hétéros, 
travaillant dans le milieu du journalisme, du 
web, de la communication et de la publicité à 
Paris. Ces derniers multiplient, notamment sur 
Twitter, les attaques sexistes, homophobes, 
racistes et grossophobes à l’encontre d’un 
certain nombre de leurs consœurs et confrères. 
Mais la libération de la parole autour de cette 
affaire a également mis au jour des 
comportements  oppressifs dans le cadre de 
leurs fonctions au sein de rédactions 
renommées telles que celles de  Libération, de 
Slate ou encore des Inrocks.
Devant l’ampleur du scandale, les hiérarchies 
qui avaient eu tendance à faire la sourde oreille 
face aux plaintes des victimes ont été 
contraintes de réagir. S’en est suivie une série 
de mises à pied, de suspensions provisoires et 
de licenciements. 
C’est ainsi que l’on a appris, le 25 mars dernier, 
que Marie Kirschen était nommée rédactrice en 
chef web des Inrocks, à la place de David Doucet, 
licencié pour sa participation à la Ligue du LOL. 
Au-delà  de ses compétences certaines, Marie 
Kirschen est un choix loin d’être anodin : elle 
est spécialiste des questions LGBT et féministes, 
elle a travaillé pour Têtu et est à l’origine de la 
revue lesbienne Well Well Well. 
Il est évident que cette affaire n’est que la partie 
visible de l’iceberg, et contrairement au Titanic, 
le système patriarcal sur lequel repose bon 
nombre d’institutions ne coulera pas si 
rapidement. On peut toutefois espérer que les 
avaries ne seront plus aussi faciles à camoufler 
à l’avenir. Les phallocrates seront débusqués 
« near, far, wherever [they] are ».

édito par Stéphane Caruana
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hétéROCLITOMÈTRE
Par Stéphane Caruana

Sidaction
À l’occasion du Sidaction, du 5 au 7 avril, la rédaction 
d’Hétéroclite vous propose une playlist spéciale lutte 

contre le sida garantie sans Sa raison d’être. 

Waterfalls de TLC : On aimait déjà la chanson des 
TLC sans même savoir que le deuxième couplet 
évoquait le VIH-sida. 

Together Again de Janet Jackson : Dans cette 
chanson de 1997 vendue à quelques 6 millions 
d’exemplaires dans le monde, Janet rend hommage 
à un ami mort de complications liées au VIH. 

Too Hot de Coolio : Quatre mois après la mort 
d’Eazy E des suites de sa contamination au VIH en 
mars 1995, la scène rap US prend la mesure de 
l’épidémie et  Coolio sort ce morceau.

America du Wu Tang Clan : Avec cette chanson de 
1996, le groupe de rap cherche à éveiller la 
conscience de la communauté noire américaine 
lourdement touchée par l’épidémie.

Si d’amour à mort de Barbara : Sans doute l’une 
des plus belles chansons françaises sur le sida, bien 
au-dessus de Sa raison d’être ou Noël ensemble.

la playlist 

le détail qui tue par Mlle Agresse

 
Un deuxième patient atteint 
du VIH vient d’être reconnu 
officiellement guéri par ses 
médecins suite à l’utilisation de 
cellules mutantes résistantes au 
virus. #TogetherAgain

Q ue ce soit en soirée ou au théâtre à la Sorbonne, 
la blackface fait son grand comeback cette saison. 
Inutile de se poser 20 000 questions : oui, c’est 

raciste,  quelles que soient les excuses avancées pour 
se justifier. Parce que la blackface a une histoire et que 
l’ignorer ne lave pas pour autant l’affront. Héritée d’une 
tradition théâtrale américaine du XIXe siècle, la blackface 
est à l’origine le fait pour des acteurs blancs de se grimer 
en personnages noirs afin de se moquer de ces derniers et 
de véhiculer des clichés qui ont la vie dure dans l’imaginaire 
populaire, à une époque où les Noir·es n’étaient pas 
autorisés à monter sur scène (Do you know ségrégation ?). 
Maintenant que tout le monde est au courant, on passe à 
autre chose ?

 
Un couple de lesbiennes s’est fait 
agresser au cutter par une bande de 
jeunes filles alors qu’elles se tenaient la 
main dans le quartier de la Part-Dieu à 
Lyon. #IWantToHoldYourHand

 
Invité à participer à un petit-déjeuner 
avec Mike Pence, le vice président 
américain connu pour ses prises de 
position homophobes, le Premier 
ministre irlandais Leo Varadkar s’y est 
rendu avec son compagnon. #Break-
fastInAmerica
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Le pape a refusé la démission du 
cardinal Barbarin au titre de la 
présomption d’innocence alors que 
ce dernier vient d’être jugé cou-
pable de non-dénonciation d’actes 
pédophiles en première instance. 
#GuiltyConscience

 
Women’s Speech est un 
groupe Facebook d’entraide 
et d’échange pour les femmes 
et/ou les queers qui travaillent 
dans la musique électronique 
au sens large. #LastNightADJ-
SavedMyLife

D
R

 
Une mère lesbienne s’est vue re-
fuser le droit d’accompagner son 
fils aux urgences de l’hôpital de 
Perpignan au motif qu’elle n’était 
pas la mère biologique de l’enfant. 
#MotherAndChildReunion
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la playlist 

le détail qui tue

I l est incontestable que 
les agressions LGBT-
phobes se démultiplient 
en France : +15 % en 2018 

(SOS Homophobie), chiffre 
ayant incité le gouverne-
ment à mettre en place un 
“plan d’urgence” contre les 
violences visant les per-
sonnes LGBT. Dans ce 
contexte délétère, le mois de 
mars 2019 a été marqué par 
des actes d’une violence 
extrême. On pense à Kevin, 
poignardé et tabassé à 
Drancy le 5 mars, aux deux 
femmes attaquées au cutter 
à Lyon Part-Dieu le 15 mars, 
mais aussi à toutes celles et 
tous ceux dont les agres-
sions  n’ont pas été médiati-
sées.

En droit pénal français, s’en 
prendre à un tiers en raison 
de son orientation sexuelle, 
ou de son identité de genre, 
vraie ou supposée, aggrave 
la peine encourue par 
l’auteur de ces faits. C’est ce 
qu’on appelle une circons-
tance aggravante de 
l’infraction de violences.

Le quantum des peines 
encourues par les auteurs 
de violences homophobes et 
transphobes dépend des 
conséquences qu’a eu 
l’agression sur la victime. 
Ces dernières se mesurent 
en “ITT” : Incapacité Totale 
de Travail. Ce vocabulaire 
pouvant être trompeur, il 
faut préciser que le fait que 
la victime occupe un emploi 
ou non n’a strictement 
aucune importance. Le 
nombre de jours d’ITT est 

fixé par un médecin, 
généralement par les unités 
médico-judiciaires des 
hôpitaux. Il n’est pas 
nécessaire d’avoir des 
séquelles physiques pour se 
faire délivrer des jours 
d’ITT : un choc psycholo-
gique peut parfaitement les 
justifier. 

Par exemple, les violences 
n’ayant entraîné aucune 
ITT sont habituellement 
punies de 750 € d’amende, 
alors qu’elles le sont de 3 
ans de prison et de 45 000 € 
d’amende  si la victime a été 
choisie en fonction de son 
orientation sexuelle ou de 
son identité de genre, vraie 
ou supposée. 

Néanmoins la principale 
difficulté est de démontrer 
la motivation spéciale de 
l’auteur des faits à s’atta-
quer à un public particulier. 
C’est la preuve de la circons-
tance aggravante d’homo-
phobie et de transphobie 
qui fait parfois défaut. Il est 
très important, lorsque les 
victimes vont porter plainte, 
de donner le plus de détails 
démontrant la volonté 
particulière de l’auteur : 
gestes, remarques, insultes, 
etc. Ce n’est qu’avec ces 
éléments là que l’infraction 
de violences homophobes 
ou transphobes pourra être 
retenue.

par Amandine Fabregue, 
avocate au barreau de Lyon

La LGBTphobie  : 
une circonstance 
aggravante de
l’infraction
de violences
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Londres à l’heure du Brexit est-elle toujours LGBT-friendly ? Sadiq Khan, maire de la capitale 
britannique, soutient sans ambiguité les droits des personnes LGBT. Regard sur deux quartiers 

de la ville qui symbolisent l’histoire et le présent de la communauté LGBT londonienne. 

Soho, le berceau
Dans les années 60, le 
racolage public est interdit à 
Londres. Le quartier de Soho, 
très fréquenté la nuit, 
devient en quelques années 
the place to be : on y trouve 
des bars clandestins, des sex 
shops et autres bordels, 
parfois gays. « Historique-
ment, le quartier de Soho c’est 
le cœur de la ville gay depuis 
les années 60. C’est l’ancien 
quartier rouge, il y a une âme 
ici » nous explique Tom et 
Adam, Australiens qui 
vivent ensemble non loin de 
Soho depuis quatre ans. 

A cette époque, l’homosexua-
lité est encore illégale et le 
restera jusqu’en 1967. Ce 
crime pouvait alors être 
puni d’emprisonnement à 
vie ou de castration 
chimique. 
En dépit de la légalisation de 
l’homosexualité, tout a été 
fait, jusque dans les années 
80, pour décourager la 
communauté LGBT d’exister 

au sein même du quartier : 
hausse des loyers, radicalisa-
tion des bailleurs, pa-
trouilles illégales de nuit… 

Aujourd’hui, le quartier de 
Soho reste « le noyau dur de 
la communauté LGBT avec de 
nombreuses associations et 
lieux nocturnes à sensibilité 
ou ouvertement gays ». Le 
maire actuel de Londres, 
Sadiq Khan, œuvre depuis 
trois ans pour qu’il soit 
« extrêmement facile de 
continuer d’exister pour les 
lieux LGBT, et extrêmement 
difficile de fermer ces en-
droits ».

En traversant Piccadilly 
Circus et Carnaby Street, 
Tom et Adam « s’arrêtent 
souvent au Balans pour un 
breakfast des plus typiques ou 
au Yard ». Quand la nuit 
tombe, rendez-vous au 
Comptons of Soho puis à 
L’Eagle London avec « beau-
coup de soirées à thèmes 
LGBT, une brasserie en plein 



par Louis Dufourt

mercredi 17 avril • 15h

fille ou garçon ?
that is (not) the question

La Barak’a Théâtre
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Londres à l’heure du Brexit est-elle toujours LGBT-friendly ? Sadiq Khan, maire de la capitale 
britannique, soutient sans ambiguité les droits des personnes LGBT. Regard sur deux quartiers 

de la ville qui symbolisent l’histoire et le présent de la communauté LGBT londonienne. 
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air et des gens des quatre 
coins du monde ». Mais pour 
le côté strass et paillettes, 
« c’est à l’Est qu‘il faut aller » 
désormais.

East Side story
À cause de la gentrification 
de Soho, c’est à l’Est de la ville 
qu’un autre quartier LGBT a 
vu le jour, considéré comme 
« plus nocturne ». Anton est 
un habitué des soirées 
londoniennes. Selon lui 
« c’est sûrement ici que la 
scène gay londonienne festive 
est la mieux représentée 
depuis une dizaine d’années. 
Le lieu queer de référence, c’est 
le Glory (tenu par la célèbre 
drag Jonny Woo). Il y a aussi 
les soirées Savage du Metro-
polis où tout le monde se 
déguise et se lâche ! »

Le collectif Pxssy Palace, 
organisateur de soirées 
LGBT,  a même mis en place 
un service gratuit de taxis 
pour les drag-queens. Travis 
Alabanza, artiste queer 

réputée, apprécie le geste : 
« Les drags sont souvent 
attendues pour mettre de 
l’ambiance, de l’esthétique ou 
du bruit dans les boîtes de 
nuit et personne ne se soucie 
de comment elles rentrent 
chez elles ». Une démarche 
saluée par la “Night 
Tsarine”, Amy Lamé, artiste 
LGBT choisie par Sadiq 
Khan en 2016 pour régner 
sur la vie nocturne et ses 
nombreux occupants.

-
Carnet d’adresses 
Balans
60-62 Old Compton Street
Covent Garden

Yard
57 Rupert Street
London W1D 6HN

Metropolis
234 Cambridge Heath Road
London E2 9NN

The Glory
281 Kingsland Road
London E2 8AS
-
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Une comédie burlesque,  
entre théatre et danse...

PATRICE
THIBAUD

Welcome

21 - 25 MAI
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Propos recueillis par Romain Vallet

Historien et sociologue britannique, mili-
tant du Gay Liberation Front dans les années 

70, Jeffrey Weeks est un des penseurs in-
contournables des théories modernes sur 

les sexualités. Il sera à Lyon pour présenter 
la publication en français de son livre Écrire 

l’histoire des sexualités (PUL).

Tous vos travaux sont traversés par 
l’idée que la sexualité humaine est 
socialement construite. Qu’enten-
dez-vous par là ?
Jeffrey Weeks : Lorsque je dis cela, cela 
ne signifie pas que tous nos sentiments 
et tous nos désirs sont déterminés par 
la société. Certains le sont, d’autres non. 
Les questions qu’il faut se poser, c’est 
plutôt comment est-ce que nous les 
voyons, quelles valeurs nous y asso-
cions, comment nous les conceptuali-
sons, quelle idée nous nous faisons de 
notre identité sexuelle, des concepts 
sexuels et de la sexualité en général. 
C’est cela qui est socialement construit ; 
c’est le résultat d’influences sociales 
changeantes, de circonstances histo-
riques, d’idées en perpétuelle évolution 
sur ce qui est désirable et ce qui ne l’est 
pas. 

Quelle est la différence entre une 
histoire des sexualités et une histoire 
des minorités sexuelles ?
La première est plus vaste que la se-
conde, parce qu’elle englobe également 
l’histoire des sexualités (et des normes 
sexuelles) dominantes. Dans mes tra-
vaux, j’ai toujours essayé de souligner 
qu’on ne peut pas comprendre l’homo-
sexualité sans comprendre l’hétéro-
sexualité. Ces deux concepts sont étroi-
tement liés et n’ont de sens que l’un par 
rapport à l’autre ; ils sont nés dans le 
même contexte socio-historique, celui 
du XIXe siècle. Ils résultent de l’idée 
qu’on ne peut appréhender la sexualité 
que de façon binaire : l’hétérosexualité 
et l’homosexualité, ce qui est normal et 
ce qui est anormal, ce qui est sain et ce 
qui est déviant, etc. Sans homosexuali-
té, pas d’hétérosexualité, et vice-versa.

Lorsqu’on écrit sur la sexualité, 
qu’est-ce que cela change de pratiquer 
soi-même une sexualité minoritaire ?

J’aime penser qu’écrire depuis la posi-
tion de “l’autre” vous donne une bonne 
connaissance des formes dominantes 
de sexualité et de leurs organisations 
traditionnelles, telles que le mariage, la 
parentalité… On comprend mieux tout 
cela quand on en est exclu·e, parce 
qu’on en a une vue de l’extérieur. Le 
problème des hétérosexuel·les qui 
écrivent sur la sexualité, c’est qu’ils ou 
elles ont tendance à considérer l’hété-
rosexualité comme la seule forme nor-
male et acceptable de sexualité et donc 
à ne pas s’intéresser à ses autres formes. 
Elles et ils pensent qu’il existe une sé-
paration infranchissable entre hétéro-
sexualité et homosexualité, alors qu’on 
sait toutes et tous que des hommes et 
des femmes hétérosexuel·les ont des 
relations sexuelles avec des personnes 
de leur sexe, tout comme beaucoup de 
gays et de lesbiennes ont des relations 
avec des personnes du sexe opposé.

La France aime souvent se présenter 
comme le pays de la liberté sexuelle et 
amoureuse. Pourquoi donc a-t-il fallu 
attendre 2014 pour pouvoir lire un de 
vos ouvrages en français (Sexualités, 
déjà publié aux PUL) ? Vos travaux sur 
la sexualité n’intéressaient-il pas la 
France ?
La France a en effet, depuis longtemps, 
la réputation d’un pays ouvert à la 
sexualité, où on peut discuter de ce su-
jet librement. Mais elle manifeste assez 
peu d’intérêt pour la sexualité au sens 
moderne du terme, c’est-à-dire la 
sexualité en tant qu’identité, celle qui 
m’intéresse. C’est sans doute lié à la 
forte résistance que l’idée d’identités 
multiples rencontre en France et qui 
est un frein, par exemple, à l’affirma-
tion d’une identité homosexuelle ou-
verte et assumée. Dans votre pays, tout 
est subordonné à une identité unique, 
l’identité française. Et puis il y a aussi 
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le grand entretien Propos recueillis par Romain Vallet

des explications historiques. Pen-
dant longtemps, au Royaume-Uni, 
la préoccupation principale des di-
rigeants était l’augmentation trop 
rapide de la population, alors qu’en 
France, c’était son augmentation 
trop lente. D’où des intérêts diffé-
rents qui sont nés à cette époque 
autour de la question de la sexuali-
té et qui persistent jusqu’à au-
jourd’hui.

On assiste aujourd’hui à un 
retour en force de théories 
(comme la psychologie évolution-
niste, par exemple) qui tentent 
d’expliquer les comportements 
amoureux ou sexuels par la 
biologie ou la sélection naturelle. 
Cela vous semble-t-il représenter 
une menace pour la compréhen-
sion de l’histoire des sexualités ?
Le problème avec ces théories, c’est 
que dans le fond, elles sont réduc-
trices et essentialistes. Elles pré-
tendent qu’on peut expliquer n’im-
porte quelle forme de sexualité par 
des facteurs biologiques : l’ADN, les 
hormones, l’héritage génétique… 
Mais il me semble que la façon 
dont nous vivons notre sexualité et 
notre genre est bien plus compli-
quée que cela. Et il me paraît plus 
intéressant de regarder ce qui a 
changé au cours de l’Histoire, par 
exemple pourquoi nos perceptions 
des hommes et des femmes, des 
hétérosexuel·les et des homo-
sexuel·les, ont évolué. Ce qui m’in-
quiète avec des disciplines comme 
l’évo-psy, c’est qu’elles tentent tou-
jours d’apporter des réponses 
simples et immédiates à des phé-
nomènes sociaux extraordinaire-
ment complexes et intéressants. Je 
pense que tenter de tout expliquer 
par la biologie, c’est passer à côté de 
tout ce qui nous rend humain·es. 
Nous sommes bien plus que nos 
gènes ou notre ADN ; nous sommes 
des créatures sociales. Par consé-
quent, pour comprendre les sexua-
lités humaines, il faut toujours 
prendre en compte le hasard, les 
contingences, mais également la 
volonté des gens, les décisions 
qu’ils prennent, la façon dont ils 
entendent mener leur vie. Un 
exemple  : beaucoup de personnes 

ressentent des désirs homosexuels. 
Mais toutes ne l’expriment pas. Et 
on ne peut comprendre cela que 
grâce au contexte socio-historique, 
qui fait que les gens construisent 
ou non une identité à partir de 
leur sexualité.

Lorsque vous avez fondé le 
journal marxiste Gay Left (1975-
1980), il semblait aller de soi que 
l’engagement pour la cause homo-
sexuelle ne pouvait être que de 
gauche et révolutionnaire. C’est 
beaucoup moins évident au-
jourd’hui… Partagez-vous l’ana-
lyse selon laquelle « les gays sont 
passés à droite » ?
Non, parce que même dans les an-
nées 70, quand les gays ne for-
maient qu’une toute petite minori-
té, tous ne se définissaient pas 
comme révolutionnaires. Il y avait 
parmi nous des conservateurs, des 
catholiques, des libéraux, des so-
cialistes, des marxistes… Et la vaste 
majorité des personnes qui ai-
maient les individus du même 
sexe que le leur, qu’elles soient 
hommes ou femmes, étaient apoli-
tiques, ne voulaient pas se mêler 
de politique, ou étaient même plu-
tôt conservatrices. Donc, en ce sens, 
je crois que rien n’a changé. Mais à 
l’époque, les activistes étaient très 
peu nombreux·ses. Aujourd’hui, 
des centaines de milliers de per-
sonnes à travers le monde militent 
pour les droits sexuels et la plupart 
d’entre elles ne sont pas des liber-
taires ou des révolutionnaires : 
elles veulent simplement vivre 
leur vie tranquillement. Elles ne 
s’engagent que lorsqu’elles se 
sentent menacées, que lorsqu’elles 
identifient une cause pour laquelle 
elles sont prêtes à se battre. Cela ne 
me surprend pas. Il y a une sorte de 
nostalgie pour les premières an-
nées du mouvement homosexuel 
moderne, qui repose en partie sur 
l’idée fausse que les gays et les les-
biennes d’alors étaient toutes et 
tous des révolutionnaires. Mais il y 
a plus de militant·es LGBT au-
jourd’hui qu’il n’y en a jamais eu 
dans les années 70. La nostalgie 
pour cette époque me paraît donc 
un peu erronée.

Et dangereuse ?
Oui, je crois que la nostalgie est 
toujours dangereuse, parce qu’elle 
s’attache à un âge d’or, quand tout 
allait supposément mieux, et cela 
évite de s’intéresser aux change-
ments présents, aux luttes ac-
tuelles, à ce qu’il faudrait faire ici 
et maintenant.

En France, on évoque depuis 
plusieurs années la création d’un 
grand Centre d’archives LGBT 
mais la question de savoir si 
celui-ci devrait être autogéré par 
des militant·es issu·es de la 
communauté ou placé sous la 
tutelle des pouvoirs publics n’est 
pas tranchée. Quelle est votre 
opinion sur ce sujet ?
Je pense que si on arrive à 
convaincre des institutions pu-
bliques de se préoccuper des ar-
chives, c’est mieux que ce soit elles 
qui s’en chargent, parce qu’elles 
ont l’argent, les fonds déjà exis-
tants, les ressources humaines et 
logistiques nécessaires. Mais l’ini-
tiative doit toujours venir de la 
base, de la communauté LGBT. Par 
exemple, le principal fonds d’ar-
chives LGBT du Royaume-Uni, les 
archives Hall-Carpenter, est abrité 
par la London School of Economics 
(LSE). Mais il a été initié par des 
militant·es et se trouvait à l’origine 
au sein du London Lesbian and 
Gay Center. Lorsque ce centre com-
munautaire a fermé, les archives 
se sont retrouvées en danger et 
c’est seulement à ce moment-là 
que la LSE s’y est intéressée. Le 
danger d’archives gérées unique-
ment par la communauté LGBT, 
c’est qu’elles dépendent toujours 
de l’investissement de bénévoles.

-
Écrire l’histoire  
des sexualités
De Jeffrey Weeks  
(Presses Universitaires de Lyon)

Rencontre Avec 
Jeffrey Weeks
Mercredi 3 avril à 20h 

Au Centre LGBTI de Lyon, 19 rue des Capucins-Lyon 1
www.fb.com/BibliothequeCentreLGBTILyon
Un événement organisé par la Bibliothèque du Centre 
LGBTI, en partenariat avec les Presses Universitaires 
de Lyon et la Librairie Terre des livres.
-



par Sarah Fouassier
Illustration par François Leconte

S ur les cinq conti-
nents et depuis 
l’Antiquité, l’homme 
serait en crise. Et 

pour quelles raisons ?  
Lorsque les femmes ac-
quièrent plus de liberté et 
d’égalité, les hommes se 
sentiraient « émasculés, 
perdus ». Dans son essai La 
Crise de la masculinité : 
autopsie d’un mythe tenace,  
Dupuis-Déri scrute les 
mouvements masculinistes, 
leur histoire et leurs 
discours avec comme point 
de départ Rome et une 
première crise en 195 av. JC 
causée par la volonté des 
femmes de conduire des 
chars et de se parer de 
vêtements colorés. « Les 
femmes sont devenues si 
puissantes que notre indépen-
dance est compromise à 
l’intérieur même de nos 
foyers. » On croirait lire Éric 
Zemmour, mais il s’agit des 
mots de Caton l’Ancien. 

Depuis-Déri déroule le fil de 
ce discours de crise, « une 

idéologie qui vise à discréditer 
le féminisme » et ses luttes, 
de la ruée vers l’or améri-
caine, à l’affaire Dreyfus en 
France, en passant par l’Inde 
d’aujourd’hui. Aucun 
homme ne serait épargné 
bien que ces derniers se 
maintiennent dans des 
positions dominantes 
économiquement, sociale-
ment, politiquement. La 
domination masculine se 
pare de ce vieux mécanisme 
d’autodéfense dès qu’elle se 
sent en danger, non pas que 
l'homme périclite, mais 
parce que les femmes 
s’émancipent et c’est ainsi 
qu'elles “castrent” les 
hommes.
 
« L’influence néfaste du 

féminisme » opère au jardin 
d’enfants, à l'éducation des 
garçons, dans l’espace 
public, au travail, au sein de 
la famille, du couple, et bien 
sûr, dans la sphère intime 
où les femmes seraient 
aujourd’hui dans une 
position de domination de 
par leur pouvoir de dire oui 
ou non à une relation 
sexuelle. Quel que soit le 
prisme étudié, cet ouvrage 
nous montre à quel point 
certains hommes se sentent 
désemparés lorsque la 
société mute notamment au 
regard des schémas fami-
liaux traditionnels, puisque 
les femmes consacrent 
davantage de temps à leur 
travail, amis et loisirs. 
 

Les théories masculinistes, 
dans leurs injonctions à hié-
rarchiser la société et à don-
ner une place à chacun·e 
(une femme doit être 
«  douce  » et «  compréhen-
sive  », tandis qu’un homme 
se doit d’être « dominant » et 
« combattant  ») ne laissent 
aucune place à la diversité ni 
à la liberté d’être. Aussi, elles 
diminuent les hommes et 
leur pouvoir de résistance à 
la pression sociale et psycho-
logique. Un homme hétéro-
sexuel serait donc incapable 
de ne pas se sentir diminué 
face à une femme autonome 
financièrement et sexuelle-
ment émancipée ? Après 
cette lecture, ce dont nous 
sommes sûres c'est que nous 
n’avons pas fini d’entendre 
parler de la crise de la mas-
culinité puisque nous 
n’avons pas fini de nous 
émanciper. 
-
La Crise de la masculinité : 
autopsie d'un mythe tenace
De Francis Dupuis-Déri  
(Éditions du remue-ménage) 
-
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Proféministe, écrivain et professeur en Sciences 
politiques à l’Université du Québec à Montréal, 

Francis Dupuis-Déri publie un essai dans lequel il 
dissèque les mécanismes du discours de la crise de 
la masculinité. Un discours bien huilé où la peur 
de l’avancée des droits des femmes prédomine. 

idées

   Des 
      hommes 
   en perdition



Musique >

cassius
Celles et ceux qui fréquentaient les dancefloors de la fin des années 90 
se sont inévitablement trémoussé·es sur le tube Cassius 1999. Après 3 
ans d’absence, le duo formé par Philippe Cerboneschi et Hubert 
Blanc-Francard, partie prenante de la French touch, ce mouvement de 
musique électronique dont Air ou Daft Punk ont fait les belles heures, 
revient derrière les platines.
Samedi 20 avril à la Belle Électrique
12 esplanade Andry Farcy-Grenoble / www.la-belle-electrique.com
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Théâtre >

Fille ou 
garçon ? 
Remettre en questions les stéréo-
types de genre tout en riant et ce dès 
7 ans, c’est le but de la compagnie La 
Barak’A, avec Fille ou garçon ? That is 
(not) the question. Un roi et une reine 
rêvent d’avoir un·e enfant et 
l’imaginent suivant des stéréotypes de 
genre. La Fée-ministe leur permet 
d’avoir un·e enfant, Mystère, dont le 
genre n’est pas connu, pour que 
Mystère soit élevé·e indépendamment 
de celui-ci.
Mercredi 17 avril au Polaris
5 avenue de Corbetta-Corbas
www.lepolaris.org

exposition >

Elles, 
question 
de genre ?
Dans le cadre de son “été contem-
porain”, le musée Paul Dini de 
Villefranche-sur-Saône expose le 
travail de dix femmes artistes afin, 
non seulement de mettre en 
perspective la question du genre à 
travers une sélection d’œuvres mais 
également de remédier à l’invisibili-
sation des femmes artistes.
Jusqu’au 29 septembre au Musée Paul 
Dini, 2 place Flaubert-Villefranche-sur-
Saône / musee-paul-dini.com

Le
 C

ac
he

 m
ar

i ©
 D

elp
hi

ne
 B

all
ey

©
 L

au
re

nt
 P

hi
lip

pe

D
R

Exposition  >

Ouverture 
de Chroma-
tique
Un nouvel espace hybride d’expres-
sion libre regroupant une galerie 
d’art, un bar et une salle de concerts 
et de spectacles va voir le jour en 
lieu et place du 6ème continent, dans 
le 7ème arrondissement de Lyon. 
Pour l’ouverture,  5 artistes peintres 
sont exposés, 3 DJ sont invités à 
mixer et 3 groupes lyonnais à se 
produire en concert. 
Du 18 au 20 avril à Chromatique
51 rue Saint-Michel-Lyon 7
www.fb.com/ChromatiqueLyon

Théâtre >

Retour 
à Reims 
Thomas Ostermeier adapte le 
récit de Didier Éribon, dans lequel 
le sociologue analyse ce que 
signifie être un transfuge de 
classe, en se confrontant à ses 
origines modestes. Le metteur en 
scène allemand est toutefois 
moins convaincant quand il tente 
de faire des ponts avec les gilets 
jaunes que lorsqu’il souligne les 
incohérences de la bourgeoisie de 
gauche.
Du 2 au 4 mai à Bonlieu, 
1 rue Jean Jaurès-Annecy
www.bonlieu-annecy.com

D
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danse >

1968-2018
Le Ballet de Lorraine fête ses 50 ans en interprétant Rain 
Forest, pièce créée en 1968 par Merce Cunningham, en 
collaboration avec Andy Warhol, et rend hommage au 
happening des années 60 avec Happening Birthday. Enfin, il 
s’associe avec le très queer chorégraphe brooklynois Miguel 
Gutierrez pour la création de Cela nous regarde tous.
Les 8 et 9 avril à la Maison de la Danse
8 avenue Jean Mermoz-Lyon 8 / www.maisondeladanse.com

panorama culturel
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musique >

Schlaasss
Le duo de rap punk stépha-
no-lyonnais Schlaasss revient 
sur ses terres pour un concert 
sur l’eau, ou plus précisément 
sur une péniche. L’occasion 
d’entonner des hits comme 
Crève, Bisous, Salope ou encore 
Envy à la fraîche, sur les bords 
du Rhône.  
Jeudi 2 mai à la Marquise 
20 quai Augagneur-Lyon 3
www.marquise.net

exposition >

Les 
Sororales
Le Magasin des horizons de 
Grenoble propose pour la 
deuxième année ses “Festivités 
dégenré·e·s” qui mettent en avant 
« la sororité et le dérangement des 
genres ». On y retrouvera 
notamment la projection du 
documentaire Gender Derby de 
Camille Ducellier, une lecture de 
poésie par Élodie Petit et Claire 
Finch ou encore un atelier 
drag-king.
Du 5 au 11 avril au Magasin des 
horizons, 8 esplanade Andry 
Farcy-Grenoble / magasin-cnac.org

Musique >

Jessica Pratt  
+ Emily Wells
Dans le cadre de la 22ème édition des Femmes s’en mêlent, ce festival 
qui met en avant la scène musicale féminine indépendante, l’Épicerie 
moderne accueille sur son plateau deux Américaines pour une soirée 
indie folk, pop et expérimentale : Jessica Pratt et Emily Wells. 
Mercredi 10 avril à l’Épicerie moderne, place René Lescot-Feyzin
www.epiceriemoderne.com
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par La Rédaction

Le laboratoire IMPACT recherche 
des volontaires pour des études 
scienti�ques rémunérées.

Entre 20 et 40 ans, droitier·ère, 
français langue maternelle

Critères d’inclusion :  

Contact : 

Rémunération :

Laboratoire IMPACT 
Inserm U1028

16 avenue Doyen Jean Lépine 
69500 Bron

Faites avancer la science : 
vendez du temps de 
cerveau disponible !

15 €  pour une étude 
comportementale d’1h30 environ

110 €  pour une étude en IRM 
de 2h

simon.thibault@inserm.fr



cinéma Par Didier Roth-Bettoni

I ls sont nombreux, très 
nombreux même, les 
films à sujet LGBT dont 
le point de départ (ou 

d'arrivée) est le coming-out 
du personnage principal, ce 
moment où un jeune gay ou 
une jeune lesbienne an-
nonce à son entourage son 
homosexualité. Cela a donné 
des comédies, des drames, 
des films dédramatisant ce 
moment, des histoires où ça 
se passe bien et d'autres où ça 
vire au tragique. Le récit de 
coming-out est un sous-
genre en soi, et le documen-
taire de Denis Parrot qui 
porte ce titre en est en 
quelque sorte la quin-
tessence. En effet, pour sa 
première réalisation, Denis 
Parrot s'est intéressé à cette 
forme nouvelle de co-
ming-out qui passe par 
Internet et YouTube, et qui 
voit des ados gays, lesbiennes 
et trans utiliser cet outil pour 
dire publiquement, à leur 
famille d'abord mais aussi 
bien au-delà, au monde 
entier potentiellement, leur 

identité sexuelle ou de genre. 
Coming out compile donc, et 
met en perspectives, en 
résonnance, 19 de ces vidéos 
mises en ligne au fil des 
dernières années, 19 sur les 
plus de 1200 visionnées par 
Denis Parrot pour constituer 
son film, 19 offrant à voir des 
profils très variés, des 
manières de faire et de se 
filmer en train de le faire 
très diverses, et des réactions 
– des plus bienveillantes aux 
plus hostiles en passant par 
les plus surprenantes (voire 
amusantes) – multiples. 
C'est d'ailleurs cette variété 
qui rend passionnant le film 
de Denis Parrot, soulignant à 
la fois le côté universel de ce 

que l'on a tous et toutes 
ressenti (comme peur, 
comme soulagement, comme 
libération…) lorsque l'on a 
franchi le pas, et le côté 
éminemment singulier de 
chacun de ces sauts dans 
l'inconnu, selon les contextes 
familiaux, culturels, sociaux, 
géographiques…
Venus d'un peu partout dans 
le monde, ces coming-out 
ainsi enchaînés font sens, ils 
disent beaucoup de la place 
et de la reconnaissance des 
personnes LGBT ici et 
ailleurs, ils racontent une 
aspiration très forte des 
jeunes gays, lesbiennes et 
trans à ne plus rester dans 
l'ombre, à ne plus subir le 

poids du silence imposé, 
quitte à s'exposer aux yeux 
de tous. 
En cela, Coming out est bien 
plus que l'anecdote qu'on 
pourrait craindre. C'est un 
film profondément d'au-
jourd'hui, qui dit le rapport à 
l'image, qui dit l'envie de 
créer du lien, de la solidarité, 
qui dit surtout la toujours 
indispensable quête de 
modèles pour les jeunes 
LGBT : longtemps, les 
œuvres, les livres, les films, 
les coming-out de personna-
lités ont plus ou moins bien 
joué ce rôle. Désormais, à 
l'heure de l'Internet omni-
présent et des réseaux 
sociaux, ce besoin d'identifi-
cation passe par ces vidéos 
d'anonymes qui, parce qu'ils 
et elles ressemblent à celles 
et ceux qui les regardent, ont 
un impact démultiplié.
De cela, Coming out porte 
témoignage. Et ce n'est pas 
rien.
-
Coming out
De Denis Parrot. En salles le 1er mai
-
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i'm coming...

Les coming-out modernes passent 
désormais par le net. L'attachant 

documentaire de Denis Parrot nous 
montre ce que ça change… ou pas…

out
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cinéma célébrations par Didier Roth-Bettoni
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Quatrième volet d’une série à 
travers laquelle, de mois en 
mois, Hétéroclite se penche 

sur le siècle passé…

Episode 4 : 
1949

Pénis explosifs
Personne n’est sûr que Fireworks, le premier 
court-métrage réalisé à 20 ans par Kenneth 
Anger, ce film qui marque l’émergence fulgu-
rante du cinéma expérimental via l’histoire ul-
tra homoérotique d’un jeune homme passé à 
tabac par une bande de marins, fut projeté aux 
États-Unis en 1947, l’année de sa réalisation. 
Anger l’a certes raconté, mais Anger a beau-
coup inventé au cours de sa vie, comme le 
prouvent les pages de Hollywood Babylon, le 
livre qu’il consacra aux scandales sexuels hol-
lywoodiens, dont nombre sont directement 
sortis de son imagination. Peut-être Fireworks, 
ce brûlot fantasmatique hanté de pénis qui ex-
plosent et de lait qui se répand comme du 
sperme, ne fut-il d’abord montré qu’à quelques 
amis, lors de projections secrètes. Mais en 
1949, cette œuvre folle qui va révolutionner le 
cinéma est enfin exposée au public et au grand 
jour, et c’est en France, à Biarritz, que ça se 
passe. La cité balnéaire accueille en effet la 
première édition du Festival du Film maudit, et 
Fireworks fait partie de la sélection de 
courts-métrages, tandis que Jean Cocteau as-
sure la présidence. Le cinéaste-poète est im-
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mier film, réalisé dix-neuf ans plus tôt, Le Sang 
d’un poète. « Fireworks vient du plus profond de 
la nuit d'où émergent toutes les œuvres vraies. Il 
touche le vif de l'âme et c'est là chose rare », 
écrit-il. Il se démène pour faire attribuer un 
prix au film, et invite Anger à venir s’installer en 
France. Le jeune homme accepte, s’installe à 
Paris où il travaille à la Cinémathèque fran-
çaise. Il s’y lie avec Colette, mais aussi Jean 
Genet, qui s’apprête à réaliser son unique 
court-métrage, Un chant d’amour, dont les 
correspondances avec Fireworks sont nom-
breuses. Cocteau-Anger-Genet… une cer-
taine histoire du cinéma queer écrite dans les 
marges.

Gay Paris ?
Le 1er février 1949, le préfet de police de Paris, 
un certain Roger Léonard, publie un décret qui 
bannit une pratique fréquente dans les bals 
d’avant-guerre et certains cabarets : “Dans tous 
les bals, établissements et lieux publics, il est inter-
dit aux hommes de danser entre eux.” Quelques 
mois plus tôt, le ministre de l’Intérieur, Jules 
Moch, avait interdit les spectacles de travestis. 
La Libération n’était pas très libérée…

médiatement saisi par l’insolente beauté du 
film d’Anger, sa liberté poétique, et aussi les 
liens évidents qu’il y voit avec son propre pre-
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S i l'on peut recon-
naître à Abdellah 
Taïa une qualité 
littéraire, c'est bien 

celle de la concision. Non 
pas la concision froide et 
impérative qui cisèle tout, 
mais une concision géné-
reuse, celle qui dit beau-
coup tout en incitant 
l'imaginaire du lecteur à 
voir plus loin.
La Vie lente, c'est l'histoire 
de Mounir, un Marocain 
gay et lettré de 40 ans vivant 
à Paris, et celle des gens qui 
l'entourent ou qui l'ont 
croisé. Ces portraits succes-
sifs dessinent le destin de 
Mounir, mais aussi celui 
d'une certaine France. Le 
long de cette galerie, on 
rencontre Soufiane, le 
premier amour éphémère 
de Mounir à Rabat, alors 
qu'il n'avait que 15 ans, et 
dont le souvenir des années 
plus tard est aussi fort qu'au 
premier jour. On y croise 
Simone Marty,  la voisine 
octogénaire, Majdouline, la 
cousine lesbienne que sa 
mère veut marier à un 
homme, ou encore Antoine, 
le policier français qui 
n'assume pas son homo-
sexualité. La vie lente de ces 
femmes et de ces hommes, 
c'est la mise en veille de 
leur existence et de leurs 
désirs par des impératifs 
qu'ils et elles s'imposent à 
elles/eux-mêmes, qu’il 
s’agisse de contraintes 

sociales ou familiales. Si la 
relation entre Mounir et 
Antoine ne dure pas, c'est 
bien parce qu'Antoine 
n'assume pas ce qu'il est et 
qu'il choisit de retourner à 
sa vie de façade de flic blanc 
hétérosexuel avec femme et 
enfants. La vie lente, c'est ce 
contre quoi lutte Majdou-
line : être mariée à un 

homme et vivre une vie qui 
ne serait pas la sienne.

Pédés, oui,  
et on vous emmerde !
La vie lente, c'est aussi 
baisser les yeux devant les 
remarques des usagers du 
RER qui se plaignent des 
marques d'affection trop 
appuyées entre Antoine et 

Mounir. C'est ne pas ré-
pondre « Pédés, oui, et on 
vous emmerde ! » mais juste 
le penser sans oser l'expri-
mer. La vie lente c'est cette 
vie sans être. C'est se 
conformer et abdiquer 
devant la promesse d'un 
rêve, celui de vivre libre. 
C'est par ce biais qu'Abdel-
lah Taïa déploie également 
un regard critique sur la 
France. Envolés, les idéaux 
de liberté, d'égalité et de 
fraternité dont rêvait la 
prostituée chinoise que 
rencontre Mounir. Désor-
mais, Paris n'a que des 
clients à lui offrir. Qu'im-
porte d'être titulaire d'un 
doctorat en littérature, de 
mieux connaître le Louvre 
que de nombreux Français 
nés sur le territoire, pour ses 
voisins ou la police, Mounir 
reste un « arabe » avec sa 
cohorte de préjugés que les 
attentats de 2015 ont ampli-
fiée.
Le roman de Taïa peut 
paraître sombre, pourtant, il 
éveille et distille une petite 
lumière, celle qui nous 
invite à refuser la vie lente 
pour soi, pour les autres, et à 
vivre pleinement.

-
La Vie lente 
D’Abdellah Taïa 
(Édition Seuil)
En librairies. 
-

Vivre
   avant qu'il ne soit trop tard

Le romancier marocain Abdellah Taïa vient de publier aux éditions du Seuil 
son dernier roman La Vie lente. Un livre troublant mais salutaire qui 

pousse le lecteur à s’interroger sur ses propres choix de vie. 
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De PIERRE CORNEILLE
Mise en scène CLAUDIA STAVISKY

La Place 
Royale
Ou l’Amoureux extravagant

Une jubilation théâtrale. 
 LE MONDE

COLLECTIF MARTHE / 
CLARA BONNET, MARIE-ANGE GAGNAUX, 

AURÉLIA LÜSCHER, ITTO MEHDAOUI

AU THÉÂTRE LE POINT DU JOUR 
7 rue des Aqueducs Lyon 5e

CRÉATION

SPECTACLES À VOIR 
EN MAI AUX CÉLESTINS 
THEATREDESCELESTINS.COM

littérature
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Le waacking 

jusqu'au bout

des doigts 
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scènes Par Élise Bonnard

À l'aube des années 70, 
quelques garçons de Los 
Angeles qui ne peuvent 
s'embrasser en pleine 

lumière se retrouvent la nuit en 
club. Dans la semi-pénombre, les 
mouvements s'amplifient, les 
corps respirent  profondément : 
ils bougent, fiers. Toutes les 
inhibitions sont expulsées. Ces 
garçons, qui se font traiter de 
« fucking punk », dansent le disco 
jusqu'au bout des doigts. 

On fait    
des manières,  
on fait les PD, 
on joue.
Et puisque la danse donne de 
l'assurance, et puisqu'il vaut 
mieux en faire une force, ils 
utiliseront le mot “punk” et s'en 
amuseront : « yes, we're punking . 
On fait des manières, on fait les 
PD, on joue. On joue dans son 
propre film. Les marginaux 
décident d'écrire leurs scénarios. 
Ils convoquent les images de 
cinéma, les belles gueules des 
actrices shootées par Larry Carr 
dans son livre Four Fabulous Faces 
et voilà l'âge d'or d'Hollywood en 
mouvements sur la piste. Garbo, 
Swanson, Crawford ou Dietrich 
revivent à travers les corps qui se 
déhanchent. Leurs féminités 
servent de médium pour la transe. 
Plus tard, d'autres images vien-
dront influencer les attitudes des 
danseurs : les combats au nun-
chaku de Bruce Lee, les sautille-
ments de Bugs Bunny ou même 
les sabres laser de Star Wars. 

Du punking au waacking
Cette nouvelle manière de bouger 
se diffuse à travers l'émission de 
variété Soul train ou sur les scènes 
de concerts de Diana Ross. Les 
danseurs hétéros s'y intéressent, 
mais pour éviter d'être associés 
aux gays, ils utilisent le mot 
« whack », onomatopée de la 
“claque” ou “gifle” qu'on retrouve 
dans les BD de Batman. À nou-
veau, les gays se réapproprient le 
mot. Whacking devient waacking. 

Cependant, les bras qui roulent 
élégamment sont coupés dans 
leurs élans : le sida ravage la 
communauté. Dans les années 80 
et 90, à peine quelques mouve-
ments sont esquissés dans des 
films, clips ou en clubs new-
yorkais... Il faut attendre 2003, 
pour que le waacking renaisse de 
ses cendres. Cette année-là, le 
danseur Brian Footwork Green 
dénonce le manque de transmis-
sion de la part des aînés et se met 
lui-même à enseigner la disci-
pline. 

Aujourd'hui, le waacking se frotte 
à d'autres styles comme la danse 
Bollywood, le flamenco ou le 
contemporain. Il est intéressant 
de noter que plusieurs femmes 
aux styles singuliers sont sur le 
devant de la jeune scène 
waacking : Lip J, Princess Locke-
rooo, Albaluzia ou même la 
Française Ari de B, proche de 
Kiddy Smile. Leurs mouvements 
sont puissants, leurs expressions 
empreintes d'une énergie  
communicative. Une nouvelle 
fois, le waacking prouve son 
pouvoir de libération et d'em-
powerment.   
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Ça claque, ça pose, ça exhibe les aisselles et ça gonfle 
la poitrine : les danseuses et danseurs de waacking 

sont de sortie ! On le confond souvent avec le voguing, 
on orthographie rarement son nom correctement, 
mais quand on y goûte, c'est l'addiction assurée. 

Bref historique d'une danse qui libère.

Keep 
the fire 
burning 
with 
Paul 
Moscoso

D epuis 
plusieurs 
mois, il 

enflamme les 
dancefloors et 
transmet sa 
passion de manière 
contagieuse à 
Lyon. Interview en 
fourrure rouge 
avec Paul 
Moscoso.
« J'ai toujours aimé 
danser. Quand j'ai 
commencé la fac 

en Espagne, j'ai pris des cours de street jazz, hip hop... 
Il y avait des mouvements de bras qui m'interpellaient 
beaucoup. Puis, j'ai découvert que derrière cette 
façon de danser, il y avait toute une culture : le 
waacking. En arrivant à Lyon, il y a 6 ans, je me suis 
dit que c'était le moment de m'investir car cette 
culture me correspondait. La musique me parle et 
aussi la façon d'interpréter la musique avec le corps. 
La partie interprétative du waacking est souvent liée à 
la voix. Quand Dona Summer chante son Last 
dance, c'est clair que c'est la dernière chance ! Je 
peux exprimer mon côté théâtral à 1000 % et 
explorer ma féminité d'une certaine façon. Mais peu 
importe le genre ou la sexualité, l'idée est d'exprimer 
ce qu'on a en nous. À la base, cette danse permettait 
à des personnes qui subissaient des restrictions 
sociales ou sexuelles de se sentir libres en club. 
Aujourd'hui, cette recherche de liberté est encore 
légitime, peu importe d'où tu viens. »
-
Où prendre des cours 
de waacking avec Paul ?
Le BB Club, 16 rue Paul Chenavard-Lyon 1
Mov'n dance, 21 rue Jules Vallès-Villeurbanne
-
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par  Stéphane Caruanascènes

L e Collectif Marthe,  ce 
sont quatre comé-
diennes ( Clara 
Bonnet, Marie-Ange 

Gagnaux, Aurélia Lüscher et 
Itto Mehdaoui) formées à 
l’École de la Comédie de 
Saint-Étienne et qui ont 
décidé de travailler ensemble 
autour de la thématique de 
la sorcière, à travers un 
spectacle qu’elles ont écrit, 
mis en scène et qu’elles inter-
prètent elles-mêmes, Le 
Monde renversé. Cette pièce 
prend racine, non pas dans 
l’essai de Mona Chollet, mais 
dans celui de l’universitaire 
féministe Silvia Federici, 
Caliban et la Sorcière : 
Femmes, corps et accumula-
tion primitive, publié en 2004. 
Dans cet ouvrage, Federici 
s’interroge sur les structures 
du capitalisme patriarcal en 
s’intéressant notamment au 
rôle des femmes lors de la 
période d’accumulation du 
capital, ce qui serait selon 
elle le point aveugle de la 
pensée de Marx. D’après 
Federici, la grande chasse 
aux sorcières qui touche 
l’Europe entre 1550 et 1630 ne 
serait pas le fruit d’un 
folklore médiéval mais bien 
une des pierres angulaires 
du développement du 
capitalisme qui nécessite la 
mise au pas et le contrôle du 
corps des femmes, véritables 
« matrices à travailleurs ». La 
figure de la sorcière est alors 
brandie comme un épouvan-
tail par l’Église et l’État afin 
de justifier l’élimination de 
tous les éléments qui ne se 
soumettent pas à l’ordre 
nouveau qu’ils entendent 
installer. C’est l’instauration 
d’un système de réglementa-
tion de la sexualité des 
femmes, qui prend notam-
ment la forme de la violence. 
Si les quatre comédiennes du 

Collectif Marthe reven-
diquent la pensée de Silvia 
Federici comme  genèse de 
leur travail, elles refusent 
cependant de faire de leur 
spectacle une conférence. La 
difficulté a donc été de 
digérer l’essai de Federici et 
de le transformer en matière 
théâtrale. Pour cela, les 
anciennes étudiantes de 
l’École de la Comédie n’ont 
pas hésité à créer des ponts 
avec l’actualité, et notam-
ment avec la question des 
violences sexistes. Elles 
s’interrogent par exemple 
sur le mouvement d’auto-gy-
néco qui repose sur un 
partage de savoirs et de 
connaissances entre femmes, 

dans une volonté de réappro-
priation de leurs corps. Et 
s’inscrivent dans une 
histoire plus large du 
féminisme, qui remonte au 
mouvement WICCA des 
années 70 aux États-Unis en 
passant par des groupes de 
militantes féministes  
italiennes qui avaient pour 
slogan : « Tremate, tremate, le 
streghe son tornate » (Trem-
blez, tremblez, les sorcières 
sont de retour). Et il n’est plus 
question d’en avoir honte.
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Le regain d’intérêt pour la figure de la sorcière comme figure 
féministe, notamment illustré par le succès de l’ouvrage de Mona 

Chollet, Sorcières : la puissance invaincue des femmes (cf. 
Hétéroclite #138) semble gagner d’autres formes d’expression et 

notamment le théâtre et le travail du Collectif Marthe. 
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Le Monde renversé
Du 9 au 11 avril à la Comédie de Saint-
Étienne, place Jean Dasté-Saint-Étienne
04.77.25.14.14 / www.lacomedie.fr
-



scènes par  Stéphane Caruana

Dans l’air
Dustan
M ort en 2005, quelques semaines avant son 

quarantième anniversaire, Guillaume Dus-
tan reste pour beaucoup ce personnage 

emperruqué et provocateur aperçu à la télévision sur 
le plateau de Thierry Ardisson. On se souvient égale-
ment de lui dans l’inconscient collectif comme du 
défenseur du bareback à une époque où le préservatif 
règnait en monarque absolu sur la lutte contre le 
VIH-sida. Si l’on s’accorde désormais à juger ces po-
lémiques comme l’écume d’une  personnalité com-
plexe et, par bien des égards, fascinante, son œuvre 
littéraire reste cependant méconnue. C’est donc 
avec une réelle appétence et un enthousiasme cer-
tain que l’on s’apprête à découvrir au Lavoir public ce 
mois-ci, Dans ma chambre, seul en scène d’Hugues 
Jourdain, d’après le premier roman de Dustan dont le 
spectacle emprunte le titre. Publié en 1996, cet ou-
vrage, largement autobiographique, évoque la vie 
sexuelle d’un jeune gay parisien séropositif qui se sait 
condamner. Rédigé dans un style qui n’est pas sans 
rappeler celui de Bret Easton Ellis, Dans ma chambre 
évoque sans fard non seulement les aventures 
sexuelles du narrateur, littéralement dans sa chambre, 
mais également la vie du microcosme gay parisien des 
années 1990, alors que l’épidémie de sida fait rage. 
C’est ce style très oral, d’adresse directe au lecteur, 
qui a persuadé Hugues Jourdain, jeune comédien for-
mé au Cours Florent, de transposer ce récit sur les 
planches. Mais c’est également parce qu’il perçoit, 
sans doute à juste titre, la capacité de Dustan à parler 
encore aux gays de notre époque qu’il s’attelle à ce 
projet. Et force est de constater que l’héritage de 
Guillaume Dustan, bien que controversé, se révèle 
toujours pertinent 14 ans après sa mort. Sa mise en 
question de la norme, sa recherche éperdue de liber-
té, son refus du conformisme, nous oblige à regarder 
aujourd'hui la communauté LGBT sans complaisance 
et à se demander dans quelle mesure les travers qu’il 
dénonçait alors n’ont pas pris au final le dessus. 

DÉGUSTATIONS
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Dans ma 
chambre
Du 24 au 26 avril 
au Lavoir public, 4 
impasse de 
Flesselles-Lyon 1 / 
09.50.85.76.13 
lelavoirpublic.fr

concours
2x2 places à 
gagner pour les 
représentations du 
24 et du 25 avril 
en envoyant 
nom+prénom+date 
de représentation à 
redaction@
heteroclite.org 
(Objet : Dustan)
-
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par  Guillaume Wohlbangmusique
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Peut-on faire un produit plus à la mode que Vendredi sur Mer ?   

Des textes en français très pop sur des synthés rétros, des visuels 

vintage multi référencés. On succombe... on s'agace ?

P arlons chiffons puisque la 
mode est à l'origine et in-
fluence ce projet musical très 
pop qui aime la fin de semaine 

au bord de l'eau. L’Helvète, puis 
Lyonnaise et aujourd'hui Parisienne, 
Charline, au cœur de Vendredi, a 
débuté sa carrière artistique avec la 
photographie. Au départ, une de ses 
musiques illustrait une vidéo de ses 
shootings et un de ses titres a été choisi 
lors du défilé Sonia Rykiel 2017. Inutile 
alors de préciser que les visuels, 
l'image et les clips sont évidemment 
ultra léchés : Vendredi Sur Mer, fashio-
nista, fait très attention à son look. On 
y retrouve beaucoup d'influences, à la 
fois intello et pop. On pense à La 
Nouvelle Vague, à Pierrot le Fou dans 
des clips comme La Femme à la 
peau bleue quand d'autres 
évoquent les blondes 
héroïnes rohmeriennes. 
D'inspiration plus olé olé, 
les pochettes d'albums 
ont des airs de films 
érotiques italiens des 
années 80. Pour le 
son, imaginez du 
talk over, du 
« chanté parlé », sur 
de la musique 

synthétique et des textes qui aiment 
l'amour et la rime. « L'amour dans les 
draps et les week-ends chez toi, c'est 
garde partagée pour un amour en 
danger ». « Au sommet de la colline, ton 
regard me fascine. Quand tu partais des 
mois, j'avais le mal de toi ». Un genre 
littéraire qui n'est pas sans rappeler les 
ami·es de Charline, les Pirouettes. 
(« Moi, j'ai passé mon week-end à 
regarder la télé, zappé sur toutes les 
chaînes. Tout ça pour oublier que tu 
m'avais laissé tomber un peu plus tôt 
dans la s'maine » sur leur titre Ou-
blie-moi).

Influenceur·euses
On trouvera chez Vendredi Sur Mer un 
charmant petit accent et une noncha-
lance gainsbourienne époque Gains-
barre qui grommelle sur des synthés 
80's (No comment) avec la classe d'une 
Françoise Hardy lorsqu'elle parle 
l'introduction de Message personnel. 
Aujourd'hui, après un premier EP, un 
vrai album, Premiers Emois est sorti le 
22 mars et une tournée en France 
s'annonce. Il faut, avouons-le, se 
laisser gagner par le genre après 
plusieurs écoutes et dépasser l'agace-
ment immédiat susciter par cette 
énième formation qui fait la Une des 
Inrocks et résonne déjà dans tout 
Oberkampf. Mais des morceaux 
nébuleux comme Les Filles désir qui ne 
cherchent ni l'efficacité, ni l'effet, sont 

absolument convaincants. Et que les 
plus récalcitrant·es du genre se 

rassurent : une mode, ça passe.
-
Vendredi sur Mer

Le 13 avril au Sucre
50 quai Rambaud-Lyon 2
www.le-sucre.eu
-

Une mer 
dans le vent



musique musique par  Guillaume Wohlbang

Un mouchoir
au creux du 
pantalon
H ubert Lenoir est un enfant terrible de 24 ans, auteur-composi-

teur-interprète québécois qui échappe au genre et se conforme 
aux préceptes du glam. Ses concerts sont réputés hauts en 

couleur et ses apparitions publiques provocatrices : lors d'une récente 
cérémonie, récompensé, il se deepthroate avec son trophée après avoir 
exhibé son tatouage (un lys qui éjacule) gravé sur... son cul. On ne nait 
pas enfant terrible, on le devient. Très jeune il vole les bijoux de sa mère 
et les porte en cachette. Pire : adolescent, il écoute Elton John. Lors-
qu'il commence à s'habiller en femme, tous ses camarades de classe le 
trouve weirdo. À l'instar de son compatriote Xavier Dolan, Hubert Le-
noir est un joli crâneur, abreuvé par la culture de masse, bouillonnant, 
passionné. À 17 ans, il forme avec son frère The Seasons, un premier 
groupe qui connaît un succès critique. Aujourd'hui, sort Darlène, un al-
bum concept qu'il a lui même écrit et composé, en même temps qu'est 
publié un livre, écrit par sa petite amie Noémie D. Leclerc. Hubert Le-
noir a écrit Darlène comme « un opéra postmoderne ». Et si Darlène n'est 
pas vraiment un opéra, c'est en tous cas une très grande épopée qui 
appelle à l'émancipation de toute une génération. La cavalcade de 
notre Chevalier d’Éon débute piano en intro piano. C'est le début du 
titre Fille de personne, qui va subir une variation en trois mouvements, le 
deuxième étant le méga tube : Je suis venu te dire que tu peux changer / 
J'ai vu un avenir de femme libérée / Tu portais le cuir et la tête rasée / J'ai vu 
ton avenir. Des injonctions à la libération, à prendre sa vie en main, à 
jouir comme on l'entend, Darlène en est parsemé. La musique est éga-
lement un appel à l'excentricité, aussi changeante et bariolée que les 
looks de son auteur. Darlène, de couleur très glam, n'est jamais avare 
d'un solo de saxo, cadencé par des chœurs qui font des « woooooo woo 
» plein d’aigües et d'amour (Recommencer). On y entend bien sûr du 
David Bowie, des belles plages uniquement musicales, des morceaux 
qui ne servent pas à grand chose, des grands tubes pop et un final spec-
taculaire grandiloquent. Hubert Lenoir et Darlène sont foisonnants, 
passionnants, sexy et excessifs.
-
Hubert Lenoir
Le 18 avril au Périscope, 13 rue Delandine-Lyon 2 / 04.78.38.89.29 
www.periscope-lyon.com
-
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HIGHLIGHTS

Regards sur 
la transidentité 

Être née fille dans un corps de garçon ou naître garçon dans un 
corps de fille. Au fil des témoignages, Devenir il ou elle de Lorène 

Debaisieux  révèle ce qui se passe dans la tête d'ados transgenres au 
moment de la puberté. Après la projection du documentaire, 

interviendront Pauline Clochec, Yaël Jestin et Paulo afin de porter 
un regard nouveau sur la construction de l'identité de genre. 

Le Rize, 23 rue Valentin Hauy-Villeurbanne

-
jeu

18 avril
19h - 22h30

-

-
Entrée 

libre
(sur résa)

-

La Rue de l'Amour

S'aimer à en vivre, tel sera le précepte à suivre durant ce week-end 
du Sidaction notamment rue Claudia à Lyon qui sera investie par 
des anges de l'amour : le C2L, Baston, La Garçonnière, Big Ben, 
Aides, le XS, la Ruche... Pour l'occasion la rue sera entièrement 

rendue piétonne pour profiter des DJ sets, expos, performances et 
animations. Safe, sex & love.

Rue Claudia-Lyon 2

-
Sam 6 avril

18h – 00h
-

-
Entrée 

libre
-

par La Rédaction

L Projection de Drama queer
Université Lumière Lyon II, 86 rue Pas-

teur-Lyon 

L À Voix et à Vapeur
Concert 

À 20h / Entrée libre
Temple Lanterne, 10 rue Lanterne-Lyon

L Soirée dansante au  
profit du sidaction 
À partir de 21h / Entrée libre 

Centre LGBTI de Lyon 

G Toute une nuit 
Rescue invite Borusiade 

De 23h50 à 6h / 5€
Black Lilith, 18 Grande Rue-Grenoble

L Bigoudi 
De minuit à 5h30 / Entrée libre 

United-café 

Samedi 6
L Apéro fetish 

Buffet ou barbecue offert
À partir de 19h / Entrée libre

La Ruche

L Repas et soirée dansante
À 19h30 / 10€-12€

Centre LGBTI de Lyon 

L Glam Against  
the Machine x Baston 

Cultural workers tour II
De 16h à 3h / 0-4€

Les Halles du Faubourg, 10 impasse des 
Chalets-Lyon 

L Accueil mensuel réservé  
aux moins de 24 ans

De 17h à 19h / Entrée libre 
Centre LGBTI de Lyon 

L Conférence sur l’origine 
duvirus du Sida

Animée par le docteur Jean-Claude Tardy 
À 18h / Entrée libre 

Mairie du 8e, 12 avenue Jean Mermoz-Lyon

L La Rue de l’Amour
+ Voir highlights p.24

L Arm aber sexy 
DJ set Aubry, Warum, Eteocle

De 20h à 20h45 / 3€-5€
Lavoir public 

De 23h45 à 7h / 8€
Terminal, 3 rue Terme 

Retrouvez l’adresse et le site Internet de tous les 
établissements dans le guide en pages 28 et 29. 

Agenda complet des soirées gays, lesbiennes, queers 
et friendly sur www.heteroclite.org, rubrique agenda.

L Lyon G Grenoble S Saint-étienne

Mercredi 3 
L Atelier de pratiques  
corporelles de FRISSE

De 13h à 14h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon 

L Atelier de FRISSE
Sur l’inclusion des personnes en situation de 

handicap
De 14h à 16h / Entrée libre

Centre LGBTI de Lyon

L Perm. de FRISSE d’accueil  
et d’orientation

De 16h à 19h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

L Conférence culture drag 
Par les SPI, Messalina Mescalina, Rivière et 

Kleptä Schwarz
ENS, 15 parvis René Descartes-Lyon 

L Perm. de David et Jonathan
Mouvement homosexuel et chrétien

De 18h à 20h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

L Perm. “sexualités  
et produits”

Par Keep Smiling & le CSAPA X-Rousse
De 18h à 21h / Entrée libre

Centre de santé et de sexualité

L Rencontre avec  
Jeffrey Weeks

De 20h à 23h30 / Entrée libre 
Centre LGBTI de Lyon 

Jeudi 4 
L Colloque international  

et interdisciplinaire  
Genre et santé 

Jeu de 14h à 18h, ven de 9h à 18h, sam de 9h 
à 12h30 / Entrée libre 

Divers campus universitaires de Lyon 

L Plâtre, carton pâte et pixels 
Visite guidée par Antiquipop

À 18h / Gratuit sur inscription 
Musée des moulages,  

83 cours Gambetta-Lyon 

L Les jeudis apéro DJ  
par Body Design Lyon

De 18h à 1h / Entrée libre
Les Platanes, 10 place Lt Morel-Lyon

Vendredi 5 
L Apéro-club au profit du 

Sidaction
À 18h30 / Entrée libre 
Centre LGBTI de Lyon 

Du 3 au 
30 avril

AGENDA
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Femmes aux fourneaux 

Maria Rockmore et Simone Du Boudoir, le duo derrière Femmes 
aux fourneaux, ne sont pas que des féministes engagées. Elles ont 
aussi une conscience écolo. C’est pourquoi elles se produiront lors 
d’un afterwork à la FABuleuse cantine, lieu anti-gaspi qui propose 
des mets végétariens qui peuvent néanmoins être agrémentés de 

poissons ou viandes.
La FABuleuse cantine, rue Claudius Rachavol-Saint-Étienne

-
jeu

18 avril
18h - 23h

-

-
Entrée 

libre
-



AGENDA
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Jeudi 11
L Apéro Bear de Grrrizzlyon 

De 18h30 à 21h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon 

L Collectif lesbien lyonnais, 
réunion mensuelle 
De 19h à 23h / Entrée libre 

Centre LGBTI de Lyon 

G Accueil-écoute d’À jeu égal
De 19h30 à 20h30 / Entrée libre

Centre LGBTI de Grenoble

G Auberge espagnole
Chacun-e apporte quelque chose
À partir de 20h30 / Entrée libre

Centre LGBTI de Grenoble

Vendredi 12
L Apéro club du forum  

gay et lesbien 
De 18h30 à 21h / Entrée libre 

Centre LGBTI de Lyon 

L La Madone X Plusbellelanuit 
Elyxir, cocktail création 

De 19h à minuit / Entrée libre 
La Madone, place des Capucins-Lyon 

L Vernissage Regarts  
de Héctor Abela Arbués

De 19h à 1h / Entrée libre 
Onyx association 

L D&J - Auberge espagnole 
De 20h à 23h / Entrée libre 

Centre LGBTI de Lyon 

L Concert : Alberville  
+ Montis IMA

De 20h à 23h / Prix libre 
Rita-Plage

G La Conviviale
Soirée LGBT+ et friendly

De 20h30 à minuit / Entrée libre
Café des Beaux-Arts, 11 boulevard Agutte 

Sembat-Grenoble

Samedi 13
L Je ne suis pas féministe mais

Conférence, débat, projection par le Collectif 
MeToo Lyon 

De 17h à 22h / 5€-8€ 
Salle Victor Hugo, 33 rue Bossuet-Lyon 

L Réunion nationale  
trans de Chrysalide 

De 18h à 22h / Entrée libre 
Centre LGBTI de Lyon 

L Apéro-permanence de l’AMA
Association des motard-e-s gays et lesbiens. 
Suivi d’une auberge espagnole (réservée aux 

adhérents) à 21h
De 19h à 22h / Entrée libre

Centre LGBTI de Lyon les mois impairs / À La 
Ruche les mois pairs 

L Soirée queer par  
Body Design Lyon 
De 20h à 1h / Entrée libre 

Centre LGBTI de Lyon 

L Soirée BDSM mixte
Dans la Krypte de l’Oasis avec le Dogklub

De 21h à 3h / 20€ (femmes : entrée libre)
L’Oasis Sauna

L BDSM - LGBTQI+
De 21h à 3h / Entrée + 1 conso : 15€

Onyx Association

Dimanche 14 
L Lancement de la  

fanzinothèque
Lecture, distribution de fanzines…

De 14h à 19h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon 

L Loto de Body Design Lyon
De 19h à 23h / Entrée libre

Centre LGBTI de Lyon 

Mardi 16 
L Inauguration de l’exposi-
tion La déportation homo-

sexuelle
De 19h à 23h / Entrée libre 

Centre LGBTI de Lyon 

Mercredi 17 
L Perm. de FRISSE d’accueil  

et d’orientation
De 16h à 19h / Entrée libre

Centre LGBTI de Lyon

L Perm. chemsex
Analyses de produits et rendus des résultats 

rapides, écoutes, conseils, matériels…
De 17h à 20h / Entrée libre

Aria - Ruptures S, 36 rue Burdeau-Lyon 

S Perm. trans/inter
Par l’Association Marsha

De 18h à 20h / Entrée libre
Planning familial, 16 rue Poli-

gnais-Saint-Étienne

L Vernissage de l’exposition 
de Laurent Marion

Aperception apogogique (art contemporain)
De 18h à 21h30 / Entrée libre

La Menuiserie, 3 rue Carquillat-Lyon

L Soirée santé débat : Un 
risque, c’est quoi ? Parlons-en

À 20h30 / Entrée libre 
Centre LGBTI de Lyon

Jeudi 18 
L Perm. chemsex #2
De 17h à 20h / Entrée libre

Aria - Rupture S, 36 rue Burdeau-Lyon

L Perm. de HES
De 18h à 20h / Entrée libre

PS, 65 cours de la Liberté-Lyon

L Regards sur la  
transidentité

+ Voir highlights p.24

S Femmes aux Fourneaux 
+ Voir highlights p.24

Perm. et auberge espagnole  
de Rando’s

De 19h30 à 23h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

L Soirée de clôture  
de la Drag Week

Concert, drag show, scène ouverte, boom
De 20h30 à 3h45 / Prix libre
Sonic, 4 quai des Étroits-Lyon  

L Soirée du forum gay et 
lesbien 

De 22h30 à 1h / Entrée libre 
Centre LGBTI de Lyon 

Dimanche 7
L Séance maquillage avec les 

SPI Traboules
De 11h à 20h / Entrée libre 

Centre LGBTI 

Lundi 8
G Perm. des Voies d’Elles

Association lesbienne militante
De 19h30 à 21h30 / Entrée libre

Centre LGBTI de Grenoble

Mardi 9
G Monstrueuse permanence
Par la bibliothèque féministe de Grenoble

De 16h à 20h / Entrée libre
La BAF, 2 chemin des Alpins-Grenoble

Mercredi 10 
G Perm. trans du R.I.T.A.

Réseau Intersexe et Trans en Action
De 16h à 18h / Entrée libre

Planning fam., 30 blvd Gambetta-Grenoble

L Crypto gay ? : (in)visibilité 
queer dans le pop culture

Conférence
De 17h à 19h / Entrée libre 

ENS de Lyon, 15 parvis René Descartes-Lyon 

G Perm. de SOS Homophobie
De 18h30 à 20h45 / Entrée libre

Centre LGBTI de Grenoble 

G Apéro gay de AIDES
De 20h30 à 21h30 / Entrée libre

Centre LGBTI de Grenoble

L Soirée blind test 80’s
De 20h30 à 23h30 / Entrée libre 

L Bar
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Vendredi 19
L Apéro convivial et perm. 

mensuelle du C2L
De 19h à minuit / Entrée libre 

Centre LGBTI de Lyon 

L Sneakers party 
De 21h à 3h / Entrée libre

Onyx Association

Samedi 20
L Groupe de parole  

Contact Rhône 
Association qui s’adresse aux homosexuels et 

à leurs familles
De 15h à 19h / Entrée libre 

Contact Rhône 

L Après-midi bears
Buffet offert

De midi à 16h / 18€ (14€ - de 26 ans et 
bears)

Le Double Side Lyon

L Groupe d’échange et de  
dialogue de Chrysalide
Auto-support pour et par les trans

De 14h à 19h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

L Running Tigaly 
De 14h à 17h / Entrée libre 

Grand parc de Miribel 

L Finissage expo  
Gender Bender 

En présence des artistes
De 10h à 19h / Entrée libre 

Sales Gosses Ink, 11 rue de la Vieille-Lyon

L Soirée Bee4
De 21h à 1h / Entrée libre 

Centre LGBTI de Lyon 

L Orgy’x
Soirée pour mecs durant laquelle tout est 

permis, en partenariat avec le Dogklub
De 23h à 4h / 14€

L’Oasis Sauna

L Garçon Sauvage Club : 
Toutes femmes 

De 23h à 5h 
Le Sucre, 50 quai Rambaud-Lyon

Dimanche 21 
L Drag show et fluo party  

de Body Design Lyon 
Apéro convivial danse et cabaret

De 16h à 23h30 / 10€
Centre LGBTI de Lyon 

Lundi 22
G Perm. des Voies d’Elles

Association lesbienne militante
De 19h30 à 21h30 / Entrée libre

Centre LGBTI de Grenoble

Mardi 23 
G Perm. trans du R.I.T.A.

Réseau Intersexe et Trans en Action
De 16h à 18h / Entrée libre

Planning fam., 30 blvd Gambetta-Grenoble

L Projection de  
Aimée et Jaguar 

De Max Färberböck (1999, 2h06)
À 20h30 / Entrée libre

Centre LBTI de Lyon 

Mercredi 24
L Bear underwear

Soirée sous-vêtements 
De 20h à 1h / Entrée libre 

Onyx association 

Jeudi 25 
G Accueil-écoute d’À jeu égal

De 19h30 à 20h30 / Entrée libre
Centre LGBTI de Grenoble

L Café Blabla du C2L 
De 19h à 23h30 / Entrée libre 

Centre LGBTI de Lyon 

Vendredi 26
L Apéro club du forum  

gay et lesbien
De 18h30 à 21h / Entrée libre

Centre LGBTI de Lyon 

Samedi 27
L Rencontre, expo  

de Folies Passagères
Expo-vente d’illustrations et éditions

À 10h à 19h / Entrée libre 
Sales Gosses Ink, 11 rue de la Vieille-Lyon

G Groupe d’écoute et de  
paroles de Contact Isère

De 14h30 à 17h / Entrée libre 
Centre LGBTI de Grenoble - tous les 2 mois 

L La boom des connasses 
De 19h à 1h / Entrée libre 

Centre LGBTI de Lyon 

S Apéro Démineurs :  
Charbon Toilettes 

De 21h à 2h / Prix libre 
Atelier Morse, cité du design-Saint-Étienne

L Soirée gang-bang
Dans la Krypte de l’Oasis. Avec le Dogklub
De 23h à 3h / 14€ (femmes : entrée libre)

L’Oasis Sauna

Mardi 30
L Projection  

d’Un amour à taire
De Christian Faure (2005, 1h42) 

À 20h30 / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon 



les rendez-vous hebdomadaires

L PERMANENCE CONVIVIALE  
du forum gay et lesbien

De 18h30 à 21h / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon

L mardi rimbaud
De 19h30 à 21h / Entrée libre

Maison des Étudiants
25 rue Jaboulay-Lyon 7

L soirée privilège
De 20h à 3h / 11€  
(7€ - de 35 ans)

Sauna le Double Side Lyon

L karaoké
Dès 23h30 / Entrée libre

United Café

Les Mercredis

S DÉPISTAGE RAPIDE DU VIH
Gratuit, sûr et confidentiel. Sans RDV.

De 13h à 19h / Entrée libre
Actis

L PERMANENCE  
CONTACT RHÔNE

Associations qui s’adresse 
aux homosexuel·les et à leurs familles.

De 15h à 19h / Entrée libre
Contact Rhône 

L PERMANENCE DE SANTÉ 
SEXUELLE trans

Consultation médicale, écoute et 
conseil autour de la sexualité.
De 18h à 21h / Entrée libre

Centre de santé et de sexualité

L PERMANENCE + DÉPISTAGE 
RAPIDE par aides

Discussion libre et confidentielle autour  
de la santé sexuelle ; dépistage rapide.

De 18h30 à 20h30 / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

L permanence  
accueil écoute 

Ligne d'écoute : 08.05.030.450
De 18h30 à 21h / Entrée libre

Centre LGBTI de Lyon

G répétition de la  
chorale free-son

De 19h30 à 21h30 / Entrée libre
Centre LGBTI de Grenoble

L soirée underwear
Dress code : sous-vêtements.
De 20h à 1h / Entrée libre

Onyx association

L Mercredis Naturistes
De 20h à 3h / 11€ (9€ - de 26 ans) 

Sauna le Double Side Lyon 

Les Jeudis

L ENTRAÎNEMENT 
DES FRONT RUNNERS

Groupe de course à pied gay et lesbien.
(également les samedis et mardis)

À 10h / Venue libre
RDV à côté de la guinguette Les Berges

à 50m en aval du pont Lafayette 
www.frontrunnerslyon.org 

L PERMANENCE  
CONTACT RHÔNE

Association qui s’adresse 
aux homosexuel·les et à leurs familles.

De 15h à 19h / Entrée libre
Contact Rhône

L permanence de 2msg
Soutien aux étrangers LGBTQI +

De 16h à 19h / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

G accueil-écoute d'à jeu égal
De 19h à 20h30 / Entrée libre

Centre LGBTI de Grenoble

L soirée nude
De 20h à 1h / Entrée libre

Onyx association

L Les Jeudis Gourmandise
De 18h à 4h / Entrée libre 

La Chapelle Café

L répétition du chœur  
à voix et à vapeur

De 19h30 à 22h / Entrée libre
Espace Bancel, 50 rue Bancel-Lyon 7

S YOUNG BOYS
À partir de 20h / De 13€ à 17€

(7€ - de 26 ans) 
Sauna le Double Side Saint-Étienne

L YOUNG BOYS
De 20h à 3h / 11€ (7€ - de 26 ans) 

Sauna le Double Side Lyon

L musiC vidEo mix
Des consos à gagner.

De 23h30 à 5h30 / Entrée libre
United Café 

G absolument jeudiS
Dj : Lenox

De 23h30 à 5h30 / Entrée libre
Le George V 

Les Vendredis

S DÉPISTAGE RAPIDE DU VIH
Gratuit, sûr et confidentiel. Sans RDV.

De 13h à 19h / Entrée libre
ACTIS

Retrouvez l’adresse et le site Internet de tous les 
établissements dans le guide en pages 28 et 29.

L Lyon G Grenoble  S Saint-étienne
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Les Lundis

L naked
Dress-code : nu ou mini-serviette.

De 13h à 1h / 17€  
(15€ avant 14h, 10€ - de 26 ans)

Le Sun Lyon 

S  DÉPISTAGE RAPIDE DU VIH
Gratuit, sûr et confidentiel. Sans RDV.

De 13h à 19h / Entrée libre
ACTIS

L PERMANENCE 
CONTACT RHÔNE

Association qui s’adresse aux  
homosexuel·les et à leurs familles.

De 15h à 19h / Entrée libre
Contact Rhône 

L permanence virages santé
De 18h à 21h / Entrée libre

Centre de santé et de sexualité

L répétition du chœur oméga
De 19h30 à 23h / Entrée libre

Centre LGBTI de Lyon

L gym douce avec le  
forum gay et lesbien

De 19h30 à 20h30 / Entrée libre
Centre LGBTI de Lyon

L JUKEBOX
Choisis tes disques : c’est toi qui fais la prog !

De 23h45 à 5h / Entrée libre
United Café

Les Mardis

L mardis travestis et aux 
hommes qui les aiment

 Avec ateliers maquillage.
De 12h à 21h / 14€

L'Oasis

L À POIL
De 14h à 2h / 10€ (5€ - de 26 ans)

Le Trou

L PERMANENCE + DÉPISTAGE 
RAPIDE par aides

Discussion libre et confidentielle autour  
de la santé sexuelle ; dépistage rapide.

De 16h30 à 20h30 / Entrée libre
Aides Vallée du Rhône

L Consultation de sexologie
Ouverte à tout public, par l'Association de 
Lutte contre le Sida (ALS). Test rapide de 

dépistage du VIH et de l'hépatite C.
De 18h à 21h / Entrée libre

Centre de santé et de sexualité

L soirée jeunes
De 18h30 à 2h30 / 19€ 

(15€ avant 14h, entrée libre - de 26 ans) 
Le Sun Lyon 

L PERMANENCE KEEP SMILING
De 17h à 21h / Entrée libre

Keep Smiling 

G permanence  
de contact isère

De 18h30 à 19h30 / Entrée libre 
Centre LGBTI de Grenoble

L l’apéro clubbing du  
forum gay et lesbien

Sauf 3e vendredi du mois 
(permanence du Collectif lesbien lyonnais)

De 18h30 à 20h30 / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon

L soirée bisexuelle
De 21h à 3h / 20€ et gratuit  

pour les couples H/F
L'Oasis

G party club
Musique électro-club par Airely.

De 23h30 à 5h30 / 13€ avec conso 
(entrée gratuite avant 1h)

Le George V 

Les Samedis

G permanence du refuge
De 14h30 à 16h30 / Entrée libre 

Centre LGBTI de Grenoble

L PERMANENCE  
+ DÉPISTAGE RAPIDE PAR AIDES

Discussion libre autour de la santé sexuelle, 
dépistage gratuit et anonyme.

De 15h à 19h / Entrée libre
Centre de Santé et de Sexualité

L soirée all inclusive
De 21h à 3h / 12€ avec 3 consos 

(sf le 2e samedi du mois)
L'Oasis

L fluide
Tous styles, tout public

De 21h à 3h / Entrée libre
Onyx association

Les Dimanches

L après-midi crêpes
À partir de 14h / 14€

L'Oasis

L À POIL
De 14h à 20h / 10€ (5€ - de 26 ans)

Le Trou 

L blackout À POIL
De 21h à 2h / 10€ (5€ - de 26 ans)

Le Trou

L Disques à la demande
À partir de 23h45 / Entrée libre

United Café 
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Chabada Café  
3 rue Mercière-Lyon 2

LA CHAPELLE CAFé      
8 quai des Célestins-Lyon 2

chupa bar    
16 rue des Quatre Chapeaux-Lyon 2

Drôle de Zèbre  
6 rue de Cuire-Lyon 4
www.droledezebre-cafe.fr

L’1nsolite café   
32 rue du Palais Grillet-Lyon 2

L’Épicerie Pop  
5 place Fernand Rey-Lyon 1 
www.epiceriepop.com 

L’ÉTOILE OPéRA    
26 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 
www.facebook.com/letoile.opera   

L BAR     
19 rue du Garet-Lyon 1

Livestation - DIY 
14 rue de Bonald-Lyon 7
www.livestationdiy.com

La loge
7 rue Charles Dullin-Lyon 2

onyx association
71 rue Ney-Lyon 6

rita-plage   
68 rue Tolstoï-Villeurbanne

Le romarin   
2 rue Romarin-Lyon 1 

LA RUCHE   
22 rue Gentil-Lyon 2

XS Bar 
19 rue Claudia-Lyon 2

Restaurants
alter ego 
42 rue Franklin-Lyon 2  

La Casa Lola 
5 rue Pizay-Lyon 1
wwww.facebook.com/casalola69

Chez Richard
3 avenue Berthelot-Lyon 7

Cosy Corner 
3 bis place du Petit Collège-Lyon 5

LES DEMOISELLES  
DE ROCHEFORT 
31 rue René Leynaud-Lyon 1 

Le F2
2 place de l’Hôpital-Lyon 2
www.lef2.com

Les p’tits pères 
23 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1

Les raffineuses
41 rue du Professeur Grignard-Lyon 
7
www.facebook.com/lesraffineuses

simple food
67 rue de Marseille-Lyon 7

LY O N
- 
Associations*
Aides vallée du rhône
110 rue Sully-Lyon 6
www.aides.org 

Allegria Symphonique 
Orchestra
www.allegriaso.com

Association de lutte  
contre le sida   
16 rue Pizay-Lyon 1
www.sidaweb.com

association lgbt de lyon 2
www.assolgbtlyon2.net

Centre de santé et de sexualité 
5 rue du Griffon-Lyon 1
www.c2slyon.com

CONTACT rhône 
69c avenue René Cassin-Lyon 9   

Les Dérailleurs
www.derailleurs.org

enipse
www.enipse.fr  

Exit
www.fb.com/exit.lyon

Flag !
www.flagasso.com 

FRISSE 
15 bis rue René Leynaud-Lyon 1

Go To Lyon
C/o Le Dogklub, 12 rue Romarin-Lyon 1
www.fb.com/Gotolyon69

homosexualités 
et socialisme 
C/o Fédération PS du Rhône
65 cours de la Liberté-Lyon 3
www.hes-france.org

Keep Smiling 
www.keep-smiling.com

NOVA lyon
89.8 FM
www.nova-lyon.fr 

Le Refuge
19 quai Arloing-Lyon 9 
www.le-refuge.org

rimbaud
www.association-rimbaud.org

sPI - couvent des traboules
couventdestraboules@orange.fr

VCGL - Volley Club  gay de Lyon
www.vcgl.fr

Bars
À CHACUN SA TASSE  
2 rue du Griffon-Lyon 1
www.facebook.com/chacunsatasse

Aromo 
15 rue Montesquieu-Lyon 7

BROC’BAR 
20 rue Lanterne-Lyon 1 

Les associations et établissements 
gays, lesbiens et friendly à Lyon, 

Grenoble et Saint-Étienne.
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sport
par Stéphane Caruana

Mens sana in 
corpore sano

L  es enceintes sportives restent encore trop 
souvent le lieu de l’expression décomplexée 
des LGBTphobies. Il suffit pour s’en 
convaincre de se remémorer les chants 

homophobes entonnés par des supporters le 17 mars 
dernier lors du match de foot opposant le PSG à 
l’OM. Ou encore de constater le faible nombre de 
sportives et de sportifs de haut niveau à avoir fait leur 
coming-out, donnant par là-même une vision biaisée 
de la présence LGBT dans le sport. C’est pourquoi le 
travail des associations sportives LGBT est primordial, 
parce qu’elles offrent des espaces safe aux personnes 
désireuses d’exercer une activité physique mais aussi 
parce qu’elles permettent de combattre un certain 
nombre de préjugés, en composant des équipes 
mixtes par exemple, ou en se montrant hétéro-frien-
dly. À Lyon, c’est le cas notamment de l’association 
omnisport CARGO. Au-delà des activités sportives 
qu’elle propose toute l’année à ses adhérent·es, 
CARGO organise depuis 2007,   tous les deux ans 
lors du weekend de Pâques, un grand tournoi sportif, 
nommé Tigaly.
Pour son édition 2019, le tournoi accueille quelques 
mille participant·es, de tous niveaux,  venu·es de 
France et de l’étranger qui s’affronteront dans pas 
moins de sept disciplines (badminton, football, 
handball, running, natation, squash et volleyball). Dix 
sites de l’agglomération lyonnaise abriteront les 
compétitions qui se dérouleront sur deux jours 
complets. Enfin, la manifestation, qui dure quatre 
jours en tout,  sera aussi l’occasion de prendre part à 
quelques événements festifs en marge des podiums. 
-
Tigaly 2019
Du 19 au 22 avril dans l’agglomération lyonnaise
www.tigaly.com
-
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GUIDE

Une table au soleil
64 rue Servient-Lyon 3

Yaafa
17 rue d’Algérie-Lyon 1
186 avenue des Frères Lumière-Lyon 8
19 rue Thomassin-Lyon 2
www.yaafa.fr

Clubs
Le bunker
24 rue Royale-Lyon 1

la cour des grands
60 montée de Choulans-Lyon 5

Le factory
73 rue du Bourbonnais-Lyon 9

L'impérial
9 rue Renan-Lyon 7

It bar    
20 bis montée Saint-Sébastien-Lyon 1

UNITED CAFÉ  
Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

Sexy
LE DOUBLE SIDE 
8 rue Constantine-Lyon 1
ww.doubleside.fr

L’OASIS 
2 rue Coustou-Lyon 1 
www.oasisclubsauna.fr

LE PREMIER SOUS-SOL 
7 rue Puits Gaillot-Lyon 1

SAUNA BELLECOUR 
4 rue Simon Maupin-Lyon 2
sauna.bellecour.free.fr

Sun gay 
3 rue Sainte-Marie des Terreaux-Lyon 1
www.le-sun-gay.fr

LE TROU 
6 rue Romarin-Lyon 1
www.letrou.fr

Services 
& Boutiques
appartement 16 
16 rue des Archers-Lyon 1 
www.appartement16.com

arxe 
7 rue Constantine-Lyon 1
www.arxe.fr 

Benjamin brossarT 
Coaching de vie LGBT
www.gaycoaching.blogspot.fr
07.82.12.69.04

Blitz 
4 rue Louis Vitet-Lyon 1
www.facebook.com/blitzlyon

Corps et hommes 
34 rue Grenette-Lyon 2
www.corpsethommes.com

Les dessous d’Apollon 
20 rue Constantine-Lyon 1

Dogklub    
12 rue Romarin-Lyon 1 
www.dogklub.com
 
Marron rouge   
www.marronrouge.com

Services 
& Boutiques
fab...
14 rue Lakanal-Grenoble
www.jeviensdechezfab.com
 
MBA-MY BODY ART
11 rue des Clercs-Grenoble
www.mybodyart.com

s a i n t -
é t i e nn  e 
-
Associations*
ACTIS
15 rue de la Résistance-Saint-Étienne

apgl
C/o Maison des Associations
4 rue André Malraux-Saint-Étienne
www.apgl.fr

démineurs
www.facebook.com/demineurs1

Les dérailleurs
www.derailleurs.org

Face à face
8 rue de la Valse-Saint-Étienne 
www.festivalfaceaface.fr

planning familial
16 rue Polignais-Saint-Étienne
www.planningfamilial42.com

Rando’s rhône-alpes
C/o ACTIS
15 rue de la Résistance-Saint-Étienne 
www.randos-rhone-alpes.org

satellites
51 rue Roger Salengro-Saint-Étienne

Triangle rose
fb.com/trianglerose
 
Bars
Le Before 4-bar
44 rue de la Résistance-Saint-Étienne

le new dandy
18 rue Georges Dupré-Saint-Étienne
 
Restaurants
Le petit helder 
9 rue Louis Braille-Saint-Étienne

Le Quai d’eux
19 rue du 11 novembre-Saint-Étienne

Saunas
Le double side  
3 rue d’Arcole-Saint-Étienne 
www.doubleside.fr 

Le mikonos
18 rue Saint-Joseph-Saint-Étienne
www.clubgay-lemikonos.fr

Services 
& Boutiques
MBA - My Body Art
6 rue du Grand Moulin-Saint-Étienne
www.mba-mybodyart.com

MBA - My body art   
22 rue Terme-Lyon 1  
180 cours Émile Zola-Villeurbanne
www.mba-mybodyart.com

Les Tontons flingueurs    
12 rue Romarin-Lyon 1 
www.tontonsflingueurs.com

un clou dans le mur
9 rue Gentil-Lyon2
www.uncloudanslemur.com

Les yeux noirs
52 rue de la Charité-Lyon2

g r e no  b l e 
-
Associations*
AIDES arc alpin
www.aides.org

asspa 
C/o Cap Berrat 
5-7 rue Georges Jacquet-Grenoble

Les dérailleurs
www.derailleurs.org

en tout genre
IEP de Grenoble, 1030 avenue 
Centrale-Saint-Martin-d’Hères

INPULSE
www.fb.com/INPulsePage

osez le féminisme
www.osezlefeminisme38.wordpress.com

rita
Planning familial de l’Isère
30 boulevard Gambetta-Grenoble

Tempo
13 rue Gay-Lussac-Grenoble
www.astempo.fr 

Vues d’en face
www.vuesdenface.com

Bars
Le Café Noir 
68 cours Jean Jaurès-Grenoble 

love people pub 
61 cours Jean Jaurès-Grenoble 

La Vierge noire 
2 rue de l’Ancien Pont-La Sône

Restaurants
Le mix 
4 place de Gordes-Grenoble

Le Rétro 67
8 avenue de Valmy-Grenoble
www.leretro67.fr

Club
Le George V   
124 cours Berriat-Grenoble
www.g5discotheque.com

Saunas
l’oxygène sauna
24 rue Mallifaud-Grenoble
www.oxygenesauna.com

le saint-ferjus 
22 rue Saint-Ferjus-Grenoble
http://sauna.stferjus.free.fr

*Les associations 
membres du 
Centre LGBTI Lyon
19 rue des Capucins-Lyon 1
centrelgbtilyon.org

2MSG www.facebook.com/Asso2MSG
Aides vallée du rhône www.aides.org 
AMa www.ama-moto.com
APGL www.apgl.fr
ARIS www.aris-lyon.org
L’Autre cercle www.autrecercle.org 
À voix et à vapeur www.avoixetavapeur.org
Body Design Lyon www.bodydesignlyon.com
C.A.R.G.o www.c-a-r-g-o.org
CHœur oméga choeuromega@gmail.com
Chrysalide  http://chrysalidelyon.free.fr 
Collectif Lesbien Lyonnais
www.collectif-l.blogspot.fr
CONTACT rhône  www.contactrhone.org
David et Jonathan www.davidetjonathan.
com
écrans mixtes www.festival-em.org
FETISH-LYON www.fb.com/fetishlyon
FORUM GAY ET LESBIEN www.fgllyon.org 
FRISSE Femmes, Réduction des rISques et 
SExualité
GrrrizzLyon www.grrrizzlyon.fr
homosexualités et socialisme 
www.hes-france.org
Le Jardin des T 
www.fb.com/groups/lejardindest
Lesbian and Gay Pride www.fierte.net
MAG Jeunes LGBT www.mag-jeunes.com
Mobilisnoo www.mobilisnoo.org
Pluriel Gay www.plurielgay.fr
RANDO’S RHÔNE-ALPES 
www.randos-rhone-alpes.org
Rebelyons www.rebelyons.com 
Le Refuge www.le-refuge.org
Sœurs de la Perpétuelle  
Indulgence du couvent 
des 69 gaules www.couventdes69gaules.fr
SOS homophobie www.sos-homophobie.org
unydanse www.unydanse.org

*Les associations 
membres du 
Centre LGBTI 
Grenoble
8 rue du Sergent Bobillot-Grenoble
centrelgbti-grenoble.org

À jeu égal www.ajeuegal.org
ALG - Les voies d’Elles
Association des lesbiennes de Grenoble
APGL www.apgl.fr 
Contact isère www.asso-contact.org/38 
Free-sons Choeur LGBTIH
Grrrnoble Bear Association
www.grrrnoble-bear-association.org
la conviviale www.laconviviale.org
Rando’s rhône-alpes
www.randos-rhone-alpes.org
Le Refuge www.le-refuge.org
RITA www.facebook.com/rita.grenoble
SOS Homophobie www.sos-homophobie.org

centreS lgbt
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Par Élise Bonnard
Illustration par Cyril Vieira da Silva

2   0h02. Planqué entre une 
panthère des neiges empaillée 
et le squelette d'un geminirap-
tor, Fox attend.

« Le musée d'histoire naturelle 
ferment ses portes, merci de vous 
diriger vers la sortie. »

20h08. Avec un son de fouet qui claque, 
les néons du plafond de la salle du 
deuxième étage s'éteignent. Il ne fait 
pas complètement noir. De petites 
lumières jaunes éclairent les pieds de 
la panthère, la mâchoire du dinosaure 
et les pancartes explicatives. Le raptor 
fait partie de la famille des troodontidés 
du Crétacé inférieur.

20h09. Le visiteur attendu entre dans la 
salle des curiosités. Il porte gants et 
masque en latex noir. Il glisse sans 
bruit sur le parquet. Il se déplaçait sur 
deux pattes et avait une tête allongée. 
Fox siffle un coup sec. En trois pas de 
patineur, l'homme masqué se trouve 
près de lui. Rapide et intelligent, il avait 
de grands yeux et des mains très habiles. 
Aucun mot n'est échangé. Chacun sait. 
Le scénario a été discuté en amont. Fox 
est cependant surpris de constater que 
l'autre rivalise presque son mètre 

quatre-vingt douze. Son nom provient 
du latin geminae « jumeaux, jumelles » et 
de raptor « celui qui saisit ou prend par 
la force ».

20h12. L'homme masqué passe à 
l'action. Ses mains se dirigent d'abord 
vers le cou de Fox, puis changent 
subitement de trajet. Elles s'avancent 
vers la panthère qui observe la scène, 
gueule ouverte, figée. Les doigts gantés 
s'enfoncent dans la fourrure. Le pelage 
blanc taché de noir plisse, ondule, 
remue. Les mains parcourent le dos de 
l'animal avec une précision de biolo-
giste. Prend par la force. La peau de Fox 
se réveille. Son corps entier. De façon 
brutale et nette. Pour la première fois, 
depuis sa transition. Le corps est en 
adéquation parfaite avec le reste : 
l'envie d'embrasser la bouche à travers 
le latex, de bloquer la nuque, de la 
tenir fermement, de la protéger du 
monde, d'être le monde pour l'autre, de 
le serrer fort, de le bercer, le consoler, 
l'envie de se faire consoler, de se faire 
palper, de dire « tu l'as sens », d'être 
dirigé, manipulé sans retenu, de se 
mettre à genoux, d'ouvrir la braguette, 
de la prendre entière du premier coup 
en respirant par le nez, en reniflant 
comme un carnassier l'odeur de cuir et 

de savon, de s'y mettre, de le sucer 
concentré, de lever les yeux vers 
l'homme masqué, de se soumettre à 
l'homme qui n'a pas d'identité, de se 
lever, se retourner, coller son cul 
contre le sexe, de le tenter avec le cul, 
de l'appâter, d'être la proie, de se faire 
prendre, d'être pris dans un fantasme 
d'avant l'ère de glace, d'avoir une vision 
très belle et très claire de deux dino-
saures qui s'enculent, qui se baisent 
passionnément, deux bêtes à la 
mâchoire terrifiante qui s'embrassent, 
qui fêtent la fin du monde, l'extinction 
K-T, l'impact massif d'astéroïdes, en 
grognant, en rugissant, qui rugissent 
de recevoir l'explosion de l'autre en 
plein dans les fesses, qui la célèbrent, 
se lèchent encore, se lapent avec une 
compassion immense, un soulage-
ment d'être à égalité, d'être frères, avec 
une joie intense de vivre la soumission 
comme un jeu fair-play. L'agent Fox 
pourrait en pleurer.

20h40. La porte de secours du musée 
d'histoire naturelle s'ouvre sur la nuit 
glacée : deux hommes sortent. Ils ont 
le rouge aux joues. Les mains s'ef-
fleurent. Et chacun part de son côté.

[À suivre...]

ou comment faire des rencontres 
quand on est agent spécial : épisode VII

Classés X



   Le 
Shakiramisu 
vous rendra 
loca loca 
loca...
LA RECETTE EST DANS 
BRAISE-MOI MANUEL 
DE CULTURES QUEER 
DANS LA CUISINE
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